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sont recouverts par des dépôts très considérahler, d'ar-ile. Ces rivières, sur

un assez lonj; esjjacc. coulent sur des lits calcaires.

Il est donc très prol.able ^ue ces deux Landes calcaires .sont connue les

lèvres dun grand bassin dont le centre est recouvert par les alluvious ci-des-

sus nientioimées, qui cachent les lits inférieurs, mais pas assez, cependant,

pour cju'on ne puisse pas de ten.i>s en ten.ps constater leur présence. Auisi,

dans le luùtiènie rang de Sin.ard, entre le 11'' et le 21" lot, le calcaire est a

quel.iues pieds à peine d." la surface du sol sur une largeur d'une vnigtanie

darpents. Il en est de même dans le deuxième rang du même township, ou

le sol est littéralement couvert de galets calcaires. En ce derniei' endroit

s eclia]ii>e du sol une source sulfureuse très abondante.

En résumé, j'ai constaté la présence du calcaire sur une surface d'envi-

ron dix milles 'de large et dix-sept milles de long. Dans toute cette éten-

due il n'y a pas un s.nil affleurement granitique. Cl'e.st une immense plame

lioisée ou cultivée.

Ce bassin cambro-siluricn est parfaite ..ent limité au nord et au sud piu' les

masses calcaires .pie nous venons de décrire, mais il n'en est pas de même à

lest ni l'ouest. Le temps ne nous a pas permis d'examiner la limite orientale.

Quant à la ligne nui le limite à l'ouest, je la crois très difficile trouv.-r,

vu «lue, depuis la rivière à l'Ours jUM,u'au Péribonka et au lac Tshistagama,

la surface du pays nV.st qu'une immense plaine, souvent recouverte de

savanes et où l'on n'aperçoit .pie de très rares saillies de rochers. Cett.-

remanpie s-appli(|ue seulement à c-ette partie .pii se trouve au delà des

townships arpentés, car il en est autrement pour reux-ci. En etlet, la

rivière des Aulnets, (|ui tra^erse le township Bourget, ne coule nulle part

sur un lit calcaire. Les lacs Chabot, Thomy et des Brochets ont des rivages

de "iieiss ou de labradorite, il en est de même de la rivière Mistouc. Le

bassin cambro-silurien de Sainte-Anne se trouve donc très nettement

limité de ce côté.

Je crois que ces formations calcaires étaient primitivement plus grandes

(lu-auiourd'hui, et ((u'elles ont été réduites à leurs dimensions actuelles j.ar

l'érosion glaciaire, .pii a laissé des traces trop profondes sur les roches du

Saguenay pour (ju'elle n'aie pas affecté considérablement la surface relative

ment tendre des roches parléozoïques avoisinantes.

Les lits calcaires soid partout sillonnés de nombreux joints appartenant

à deux systèmes à peu près rectangulaires. Les bancs inférieurs, (,ui sont

en contact immédiat avec le granit, sont compacts, de couleur foncée tirant

lécrèrement sur le bleu. Les fossiles y abmident. On trouve ces derniers

,>ntas.sés tout particulièrement en certains lits. Toutefois, il e.st assez diffi-

cile d'en trouver des échantillons parfaits. Ce ne smit guère «lue des

fragments agglomérés ensemble de manière que leur. identiHcation est le

plus souvent impossible. A part les fossiles, on voit dans la masse de la

t

I


